
 ... re pré sen té par un agneau

 ... aux Sept Sceaux,

 ... re nou velée de Pierre

... de Jean!
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«Tout est déjà pré des ti né»
Elle (la Dame) se tait, re garde au loin, puis dans un sou rire Elle ajoute:

«Tout est déjà pré des ti né.» (32e vi sion, 29 avril 1951)

Notre-Dame de Knock L’ap pa ri tion à Knock, le 21 août 1879

Par

Père
André

Guil le mette,
o.ff.m.

Tous les dé tails
de

la vi sion de Knock
nous re por tent

à la
grande Vi sion

de l’Apo ca lypse.

– Raoul Au clair

Dans l’é di tion de fé vrier 1980 du jour nal L’ÉTOILE, Raoul Au clair nous fai sait
dé cou vrir l’ap pa ri tion de Knock qui a été mise en re lief par le Pape Jean-Paul II
lors de sa vi site au Sanc tuaire de Knock, en Irlande. Voi ci le ré cit qu ’en fait Raoul:

UN TABLEAU VIVANT DE L’APOCALYPSE
C’é tait le 21 août 1879, en un mi sé rable vil lage de la très pauvre Irlande. La

journée s’a che vait. Le ciel était sombre. Il pleu vait. C’est alors que les ha bi tants
du ha meau – une dou zaine de mai sons étaient en core ha bi tées – vi rent ceci:

Dans la cour du pres by tère, tout contre le mur de l’é glise, une zone de clar té
douce et, dans cette lu mière, trois per son na ges. Le per son nage cen tral était
ma ni fes te ment la Vierge Marie. Quant aux deux au tres, en ce lui qui se te nait à la 
droite de la Sainte Vierge on vou lut voir saint Jo seph; pour ce lui de gauche, l’on
convint que c’é tait saint Jean, l’é van gé liste. Qui a dit cela? Non pas cer tes l’un
des trois, car au cun d’eux ne par la.

C’é tait bien là d’ail leurs, ce si lence et ce se cret, chose re mar quable car, alors
qu’é taient com men cées de puis 1830 les gran des épi pha nies de Marie, ja mais
nulle ap pa ri tion ne s’é tait en tourée de tant de mys tère. (...)

Au de meu rant, si le Ciel, qui pour tant se ma ni fes tait, de meu ra si obs ti né ment
muet, c’est que, très cer tai ne ment, il était op por tun qu’il le fît, l’in tel li gence de
ces cho ses étant ré servée pour d’au tres temps. (...)

Outre les trois per son na ges que nous avons dit, l’ap pa ri tion de Knock com -
por tait d’au tres dé tails. Et ce se ront ces dé tails qui vont nous ou vrir à l’in tel li -
gence de ce que le Ciel a vou lu nous dire ce jour-là pour que nous l’en ten dions
au jourd ’hui. Et c’é taient: un au tel, au tel sur le quel se te nait, de bout, un Agneau.
Une croix nue – et non pas un cru ci fix – était dressée en ar rière de l’Agneau.
Enfin, autre dé tail su prê me ment si gni fi ca tif: le per son nage de gauche en sa
main gauche por tait un livre ou vert.

Re ve nons main te nant à cha cun des per son na ges et es sayons de les
contem pler avec les yeux de ceux qui les ont vus. Et, tout d’a bord, Celle qui ne
sau rait être que la Vierge Marie: Belle, as su ré ment très belle, comme chaque
fois qu’elle vint de puis un siècle et demi qu’elle vi site la terre. Grande de la gran -
deur d’une femme de la terre, la chair de ses mains, de ses pieds et de son vi -
sage n’est ap pa rem ment point dif fé rente de toute chair. Elle est vêtue d’une robe 
blanche serrée au cou. Ce qui frap pa les té moins, ce fut sa cou ronne.

Cou ronnée: et donc REINE. [Et] Marie avait aus si une rose au front. (...)
Vi sion, cer tes, mais d’un ex trême réa lisme. Il sied de bien spé ci fier que les té -

moins voyaient par fai te ment les trois per son na ges, aus si net te ment que s’ils
eus sent été «bâ tis de chair et d’os», se lon leur ex pres sion.

L’im pres sion de vie et de pré sence était d’ail leurs si par faite que Pa trick Hill
s’ap pro cha si près qu’il es saya de lire dans le livre ou vert que te nait le per son -
nage de gauche. Une vieille qui vou lut, elle, bai ser le pied de Marie, s’é ton na de
n’em bras ser que du vide.

Donc un homme, de bout à la gauche de Marie, pré sen tait un livre ou vert. Et
cet homme, cet évêque, bras droit plié et levé à hau teur du vi sage, pré sen tait la
main, in dex et mé dius réu nis, les au tres doigts re pliés, dans le geste du Christ,

tel qu’on le re pré sente dans l’at ti tude royale et so len nelle, au porche des ca thé -
dra les et dans les mo saï ques des ab si des by zan ti nes. Or, ce per son nage, en
pos ture su bal terne par rap port à Marie, ne sau rait être le Christ, bien qu’il en re -
pro duise le signe de l’au to ri té su prême. Alors, ne se rait-ce pas ce lui à qui le
Christ a re mis son pou voir, son Vi caire sur la terre, l’é vêque de Rome, le Pape?

Quant au per son nage de droite, tour né lui aus si vers la Vierge Marie, il s’in -
cline res pec tueu se ment et joint les mains dans un geste de prière. La seule
chose qui soit dite à son su jet est qu’il porte une «mous tache gri son nante».

Et nous voi ci ame nés à consi dé rer l’au tel et l’Agneau. C’est là, semble-t-il,
que se trouve la clef qui per met tra l’ou ver ture de la se crète vi sion.

Donc, sur l’au tel, se te nait, de bout, un Agneau. Sa tête, di sent les té moins,
tournée vers l’Ouest, fixait son re gard sur la Sainte Vierge. Eh bien, il est clair
que cet Agneau est ce lui-là même dont le nom re vient vingt-huit fois dans l’Apo -
ca lypse. Il n’est d’ail leurs nom mé de cette fa çon-là qu ’en une seule autre cir -
cons tance, et tou jours par saint Jean. (Jn 21, 15)

Or, en l’Apo ca lypse, l’Agneau est lié à l’OUVERTURE DU LIVRE: le LIVRE
OUVERT que pré sente l’Évêque en la vi sion de Knock. [Quant à l’au tel, il] pa raît
bien être ce lui qui nous est mon tré dans ce même livre de l’Apo ca lypse, au tel qui 
est «de vant le trône» (Ap 8, 3) et sur le quel, au jour d’entre les jours, se consom -
ma le sa cri fice de l’Agneau. Aus si cet au tel est-il sur mon té, pour une mé moire
éter nelle, du bois du sa cri fice: la croix.

De vant le trône, sont les sept es prits, es prits at ta chés à la pré sence de Ce lui
«qui nous a dé liés de nos pé chés par son sang» (Ap 1, 4-5): sept es prits qui nous
sont ail leurs de nou veau pré sen tés, mais sous l’i mage de sept étoi les (Ap 2,10).
Et que voyons-nous à Knock? L’un des té moins s’ex prime ain si: «Des ÉTOILES
qui bril laient comme de l’or, des si naient une au réole au tour de l’AGNEAU.»

Ain si donc, tous les dé tails de la vi sion de Knock nous re por tent à la grande
Vi sion de l’Apo ca lypse. Or, il est en l’Apo ca lypse, un autre dé tail concer nant
l’Agneau, ce lui-ci: des ANGES en tou rent l’Agneau et l’a do rent. (Ap 7, 11-12)

Tan dis que les per son na ges que contem plent les vil la geois de Knock ont un
ca rac tère de tan gible réa li té, qu ’ils pa rais sent vrai ment «de chair et d’os», il n’en
va pas de même pour les an ges. D’ail leurs, hor mis Pa trick, les au tres té moins
les ont-ils vus? Mais lui, l’en fant, qui avait en jam bé le mur et s’é tait ap pro ché des 
«saints» jus qu ’à les pou voir tou cher, ren dit ce té moi gnage: «Je vis conti nuel le -
ment des ANGES vol ti ger près de l’Agneau, mais leurs bat te ments d’ai les m’é -
taient (seu le ment) per cep ti bles, car leurs tê tes ou vi sa ges m’é taient ca chés, n’é -
tant pas tour nés de mon côté.»

Ain si donc, comme en l’Apo ca lypse, les Anges en tou rent l’Agneau et l’a do rent.
Enfin – et nous voi ci par ve nir au cœur du mes sage se cret de Knock – en fin il y 

a LE LIVRE que montre l’Évêque, Évêque en qui nous avons cru re con naître
l’Évêque des évê ques, le Vi caire de Jé sus-Christ sur la terre.

Et le LIVRE est OUVERT.
Or, c’est l’AGNEAU qui ouvre le LIVRE. (Fin du ré cit de l’Appa ri tion elle-même.)

(suite à la page 10)

L’Agneau de l’Apo ca lypse... 

as sis sur le Livre... 

sym bole de l’Église... 

en l’Église...
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(suite de la page 9)

LES DER NIERS PA PES ET KNOCK
L’Église, qui s’est penchée sur l’ap -

pa ri tion de Knock en 1879 et en 1936,
a jugé que les té moins étaient cré di -
bles et qu’il n’y avait rien de con traire à 
la foi. À la fin de 1880, quelque 300
gué ri sons, ap pa rem ment mi ra cu leu -
ses, avaient été en re gis trées dans le
livre du prêtre de la pa roisse. 

Quatre ré cents pa pes ont ho no ré
Knock:

Pie XII a béni la ban nière de Knock
à Saint-Pierre de Rome et l’a dé corée
d’une mé daille spé ciale, le 1er no -
vembre de l’Année ma riale 1945. 

Jean XXIII en voya en 1960, à
Knock, un cierge bé nit le jour de la
messe de la Chan de leur. Il te nait en
haute es time ce lieu d’ap pa ri tion de
Notre-Dame.

Paul VI bé nit la pierre de fon da tion
de la fu ture ba si lique de Notre-Dame,
Reine d’Irlande, le 6 juin 1974.

Jean-Paul II s’est ren du en per -
sonne comme pè le rin en ce lieu le 30
sep tembre 1979 dans le cadre du cen -
te naire de l’ap pa ri tion. Il éri gea la Cha -
pelle en Ba si lique, y cé lé bra la sainte
Messe, y lais sa un cierge bé nit et une
rose d’or, et fi na le ment s’a ge nouil la en 
prière de vant le mur de l’ap pa ri tion.

LES PER SON NA GES DE KNOCK
Raoul a écrit:
«Le per son nage cen tral était ma ni -

fes te ment la Vierge Marie. Quant aux
deux au tres, en ce lui qui se te nait à la
droite de la Sainte Vierge on vou lut
voir saint Jo seph; pour ce lui de
gauche, l’on convint que c’é tait saint
Jean, l’é van gé liste. Qui a dit cela? Non 
pas cer tes l’un des trois, car au cun
d’eux ne par la.

«Il sied de bien spé ci fier que les té -
moins voyaient par fai te ment les trois
per son na ges, aus si net te ment que
s’ils eus sent été “bâ tis de chair et
d’os”, se lon leur ex pres sion.»

Nous en sa vons suf fi sam ment pour
com prendre, nous de l’Armée de
Marie, la sym bo lique de cette ap pa ri -
tion dont Raoul tente d’ail leurs de nous 
faire com prendre qu’elle concerne
«notre temps», ce temps gran diose de 
la Co-Ré demp tion.

Les trois per son na ges se pré sen -
tent vrai ment comme s’ils étaient «bâ -
tis de chair et d’os» et pour tant,
lorsque la vieille dame vou lut bai ser le
pied de la Sainte Vierge, elle n’at tra pa
que du vide. Quelle plus belle fa çon de 
nous mon trer que ce ta bleau sym bo -
lique se rap porte à des per son nes qui
vien dront un jour, cent ans plus tard, et 
qui se ront bien réel les, en chair et en
os comme nous? Expli quons-nous,
car la Dame en ses mes sa ges nous a
dit que «tout était déjà pré des ti né», et
ces fi gu res sont déjà l’an nonce de ce
qui sera plus tard, au temps ma gni -
fique de la se conde venue de Marie
sur terre, telle qu ’elle a été pré dite par
saint Louis-Marie Gri gnion de Mont fort.

La Vierge Marie de l’Appa ri tion ne
re pré sente-t-Elle pas la Ser vante qui
L’in car ne ra mys ti que ment, réel le ment
«en chair et en os», et qui sera toute
pos sédée par Elle en vue de vivre en
plé ni tude l’oeuvre de la Co-Ré demp -
tion, l’oeuvre de sa Mère?

Dans le per son nage mi tré, l’on a
vou lu voir saint Jean l’Évan gé liste (qui
n’est ce pen dant pas re pré sen té avec
une mitre dans l’i co no graphie); Raoul
a vu en ce per son nage le Vi caire de
Jé sus-Christ sur la terre, le Pape
Jean-Paul II. De fait, le 27 fé vrier 2000, 
Mère Paul-Marie a reçu cette in di ca -

tion au su jet de ce Pape et de l’Église
de Jean: «JEAN-PAUL II QUI A L’ESPRIT 
DE JEAN ET PAUL-MARIE QUI A
L’ESPRIT DE MARIE ONT ÉTÉ LIÉS
POUR INTRODUIRE L’ÉGLISE DE
PIERRE EN L’ÉGLISE DE JEAN.»

Ce per son nage mi tré ne re pré sen -
te rait-il pas à la fois le Pape Jean-
Paul II et ce lui qui est son conti nua teur
dans l’Église de Jean, Padre Jean-
Pierre? D’au tant plus que ce per son -
nage qui porte, se lon les mots de Mary 
Byrne, l’une des voyan tes, «un genre
de pe tite mitre» (signe de son au to ri -
té), tient un pe tit livre ou vert qui est le
livre de la Ré vé la tion ma riale – nous y
re vien drons. Mary Byrne pré cise aus si 
que ce per son nage tient le vés l’in dex
et le ma jeur de la main droite, comme
s’il s’a dres sait à un auditoire pour lui
faire com prendre avec force un cer tain 
point... N’est-ce pas le rôle de Padre
Jean-Pierre d’an non cer avec force le
mys tère ma rial qui se re nou velle en
notre temps?

LE THÉOLOGIEN...
L’autre per son nage ne fi gure-t-il

pas Raoul Au clair lui-même, qui por tait 
une mous tache comme le per son nage 
de la vi sion? L’i co no graphie de Knock
nous pré sente gé né ra le ment ce per -
son nage por tant une barbe, car on vou -
lait voir en lui saint Jo seph, mais ce n’est
pas ce qui a été mon tré aux voyants.

Raoul est lui aus si étroi te ment lié à
saint Jean, ayant reçu des lu miè res

très spé cia les sur l’Apo ca lypse dont il
a dé cor ti qué le texte ver set par ver set
en une ana lyse pé né trante, mal heu -
reu se ment ina chevée (il n’a pas eu le
temps d’a bor der les trois der niers cha -
pi tres du livre jo han nique). 

De plus, Raoul a reçu du Ciel le titre
de «plus grand théo lo gien de tous les
temps» (bé né dic tion de Fils de Marie,
mars 1977). Or, l’a pôtre Jean est aus si
ap pe lé «Jean le Théo lo gien». Comme
Padre Jean-Pierre, Raoul a été étroi te -
ment lié par le Ciel à l’Oeuvre de la Co-
Ré demp tion.

Raoul dé fend l’Oeuvre et sa Fon da -
trice tant à Rome, où il se rend en 1978,
qu ’au près du Car di nal Mau rice Roy.
Ce lui-ci, qui l’es time à la fois pour sa
va leur in tel lec tuelle et pour sa va leur
spi ri tuelle, le qua lifie même de «théo -
lo gien de l’Armée de Marie» et il lui dit

Sa Sain te té le Pape
Pie XII

Sa Sain te té le Pape
Jean XXIII

Sa Sain te té le Pape
Paul VI

Sa Sain te té le Pape
Jean-Paul II

un jour: «Veil lez bien, mon sieur Au -
clair» – comme s’il lui de man dait de
veil ler au bon dé ve lop pe ment de
l’Armée de Marie.

Le 6 août 1978, Raoul ter mine l’é -
blouis sante pré face de Vie d’Amour,
je tant un re gard pé né trant et pro phé -

1985, Rome - Raoul Au clair et l’ab bé
Lio nel Mé lan çon pré sen tent à Sa
Sain te té Jean-Paul II le livre L’Hom -
me To tal dans la Terre To tale.

tique sur cette vie cachée jusque-là et
dont le ré cit sera pu blié l’année sui -
vante.

L’HISTOIRE S’ACCOMPLIT
Pré ci sons éga le ment que les trois

per son na ges de la vi sion étaient en
blanc... de la cou leur dont Marie a vêtu 
Ses Che va liers; la cou leur des vain -
queurs, se lon l’Apo ca lypse (3, 5). L’ap -
pa ri tion de Knock nous pré sente un
sai sis sant por trait de trois per son na -
ges cen traux de la Co-Ré demp tion, en 
une an nonce de l’Église de Jean.

«L’his toire, c’est la pro phétie qui
s’ac com plit», nous dit Raoul. L’his toire 
de la Co-Ré demp tion est la grande
pro phétie qui s’ac com plit et le Mes -
sage de Knock en fait partie en ce
sens que, de puis plus de 100 ans, les
ac teurs prin ci paux nous sont an non -
cés et mon trés dans la chair hu maine
qu’ils ha bi te ront au temps de la Fin.

LA DAME DE TOUS LES PEU PLES
La Dame de Tous les Peu ples dit à

sa mes sa gère:

«“Vois mon Image. Re garde-la
bien. (...) Vois: je suis de bout sur le
globe. Mes deux pieds y sont so li de -
ment po sés. – Tu dis tin gues net te -
ment mes mains, mon vi sage, mes
che veux et mon voile; mais tout le
reste est comme une brume. – Re -
marque bien ce qui dé passe au-des -
sus de ma tête et, de chaque côté, à
hau teur de mes épau les.» La mes sa -
gère dit: «C’est une croix.»

«Tu as donc bien vu. Je t’ai mon tré
que ma tête, mes mains et mes pieds
sont comme ceux d’un être hu main.
Re tiens cela: comme ceux du Fils de
l’Homme. Le reste: c’est l’Esprit.» (28e

vi sion, 4 mars 1951, p. 183)

1985 - 528 pages 1975 - 288 pages

La Dame de Tous les Peuples

Saint Jean
l’Évan gé -
liste, peint
par le Père
Rémi
Trem blay,
d’a près
Car lo Dol ci.

2 avril 1977, au sous-sol de l’é glise
Saint-Pie-X, à Qué bec - Raoul, en com -
pagnie du Père Phi lippe Roy, s’en tre -
tient avec S. Ém. le Card. Mau rice Roy.

1977 -
S. Ém. le
Car di nal
Mau rice Roy,
Arche vêque
de Qué bec
et Pri mat
de l’Église
au Ca na da.
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N’est-ce pas la meil leure des crip -
tion que Marie pou vait nous don ner
pour nous mon trer que, pour ac com -
plir son rôle de Co-Ré demp trice, elle
se de vait d’em prun ter un corps hu -
main, ses deux pieds so li de ment po -
sés de bout sur le globe, comme ceux
du Fils de l’Homme? Fau dra-t-il que
l’Imma culée s’in carne en une ser vante 
sur la terre pour réa li ser Sa mis sion?...

«VIE D’AMOUR» NOUS RÉPOND PAR
LES PAROLES DE JÉSUS À MARIE-
PAULE

«Tu sais, mon en fant, que ma Mère
bien-aimée est passée sur terre et
qu’Elle est montée au Ciel sans mou -
rir! Je dois te dire, au jourd ’hui, qu’Elle
s’est in carnée et son re gard ma ter nel
s’est pen ché sur toi. C’est toi, mon en -
fant, qui souf fres ma Pas sion et qui, au 
nom de ma Mère bien-aimée, vas re -
don ner le Christ au monde.

«(...) Accepte, mon en fant, de conti -
nuer l’oeuvre de ma Mère bien-
aimée.» (Vd’A, vol. I, 4 mai 1958, chap.
53, p. 326)

Et en core:
«Bien tôt, mon en fant, il te fau dra te

consa crer uni que ment à la Cause de
ma Mère. Je t’ai fait goû ter à tou tes les
souf fran ces phy si ques et mo ra les.
Comme Moi, tu as connu tou tes les sé -
pa ra tions.» (Id., vol. I, p. 327)

Marie: 
«En at ten dant, me dit Marie, sois

vic time, ac cepte tou tes les souf fran -
ces que te de mande mon Fils; fais-toi
humble, do cile, pieuse, bonne et ne
crains rien. Je suis là.» (Id., vo lume I, p.
289)

Marie-Paule écrit en Vie d’Amour:
«Au re pos, je tente de vivre conve -

na ble ment en por tant un poids ter rible. 
Age nouillée au prie-Dieu, je supplie le
Sei gneur de me sous traire à tou tes
Ses exi gen ces en tre vues. Qui donc
pour rait sa voir jus qu’où peu vent al ler
les exi gen ces di vi nes?

«Dieu exige le dé ta che ment to tal
jus qu’à l’a néan tis se ment de Sa vic -
time. Il lui montre sa voie par des grâ -
ces spé cia les et Il l’in vite à mar cher
dans cette voie. (...) 

«“ACCEPTE, LE SORT DE L’HUMA -
NITÉ EST CONDITIONNÉ À TON ‘FIAT’.”

«(...) Dieu seul connaît l’a gonie qui
me ter rasse de puis sep tembre der -
nier. Il me de mande d’ac cep ter, au
mo ment où j’é touffe sous le poids de la 
dou leur, sous le poids de Ses exi gen -
ces. Ja mais je n’ai au tant dé po sé d’of -
fran des au pied du Ta ber nacle. C’est
si lourd! “Fiat!” Lui dis-je en fer mant les 
yeux avec un ef fort de vo lon té.» (Vd’A,
vol. XII, mars 1976, chap. 22, p. 93-94)

L’AGNEAU
«Outre les trois per son na ges que

nous avons dit, a écrit Raoul, l’ap pa ri -
tion de Knock com por tait d’au tres dé -
tails. Et ce se ront ces dé tails qui vont
nous ou vrir à l’in tel li gence de ce que le 
Ciel a vou lu nous dire ce jour-là pour
que nous l’en ten dions au jourd ’hui. Et
c’é taient: un au tel, au tel sur le quel se
te nait, de bout, un Agneau. Une croix
nue – et non pas un cru ci fix – était
dressée en ar rière de l’Agneau.»

Ceux et cel les qui ont lu Vie
d’Amour au ront com pris que, au
même titre que le Christ, la Ser vante
est «l’Agneau» par sa vie de souf -
france, sa pas sion et sa cru ci fixion
mys tique, jus qu ’à sa to tale im mo la tion
en vue du ra chat to tal de l’hu ma ni té –

c’est bien ce qu ’in dique cette pa role
que lui adresse le Sei gneur, alors
 qu’elle veut of frir quelque chose à la
Sainte Vierge pour la fête de Son
Coeur Imma cu lé, en juin 2001:
«OFFRE-LUI LE MONDE RACHETÉ.» (Le 
Royaume, n° 150, juil let-août 2001, p. 4)

Tout comme la Dame de Tous les
Peu ples en ses ap pa ri tions d’Amster -
dam se pré sente de bout de vant la
Croix, ain si l’Agneau de Knock de vant
la Croix est aus si un sym bole de la Co-
Ré demp tion et de la Co-Ré demp trice.
C’est en core une fois un signe de pré -
des ti na tion qui confi gure Marie-Paule
et l’i den tifie au Mys tère de la Co-Ré -
demp tion. Faut-il donc s’é ton ner qu’à
peine fondée l’Armée de Marie aura
pour em blème un agneau de bout de -
vant la Croix pour mé moire per pé -
tuelle du mys tère de Marie-Paule et de 
sa Vie d’Amour qui est vé ri ta ble ment
«l’Évan gile de Marie»?

«CE TEMPS EST NOTRE TEMPS»
Cette ex pres sion, qui re vient si sou -

vent dans les Mes sa ges de la Dame,
nous in ter pelle de bien des fa çons.
Nous com pre nons cer tai ne ment que
c’est le temps de l’a gir de la Tri ni té
Très Sainte et de Marie Imma culée.

Dans cette ex pres sion: «Notre Temps»,
la Dame me pa raît comme en fer mer
tous ceux et cel les qui ont reçu des lu -
miè res pro phé ti ques, les saints Apô -
tres de Marie, le Père de Mont fort,
saint Maxi mi lien Kolbe et tant d’au tres
comme pro pa ga teurs de sa dé vo tion,
et sur tout ceux et cel les qui sont les
ac teurs prin ci paux de ce grand Com -
bat de la fin: Marie-Paule, les der niers
Pa pes et spé cia le ment le Pape Jean-
Paul II, Raoul Au clair, Marc Bos quart – 
lui qui sera béni à ja mais pour la ré vé -
la tion du «Mys tère ma rial» qu ’il nous a

dé voi lé, étant le pre mier à sai sir et à
pou voir ex pli quer clai re ment le Mys -
tère de l’Imma culée-Tri ni té – et tous
ceux et cel les qui fu rent des pro ches et 
fi dè les col la bo ra teurs de la «Pe tite
Marie de la Terre». Et cer tai ne ment
qu’Elle dé sire y in clure tou tes ces
sain tes fem mes fi dè les qui ont sui vi
son Cal vaire et tous ces hom mes gé -
né reux que sont les Che va liers de
Marie.

Dans Ses mes sa ges, la Dame avait 
dit, par lant d’Elle-même: «Et main te -
nant, mais main te nant seu le ment, Elle 
vient dans le monde comme Dame de
Tous les Peu ples. Pour quoi main te -
nant? Parce que le Sei gneur a at ten du 
ce temps. Les au tres dog mes de vaient 
pré cé der. Comme la Vie de vait pré cé -
der la Dame de Tous les Peu ples, ain -
si les dog mes an té rieurs concer nent la 
Vie et le dé part de la Dame.» (43e vi -
sion, 5 oc tobre 1952, p. 222)

Il fal lait que la vie soit vécue et que
tout soit re la té «afin que le dogme de
la Co-Ré demp tion puisse en fin être
pro cla mé».

LE PE TIT LIVRE OU VERT
Le ré cit de l’Apo ca lypse nous pré -

sente deux li vres, ain si que nous l’ex -
pli quait Raoul Au clair dans le pre mier
tome de sa série L’Apo ca lypse:

«L’un est le Livre que va ou vrir dans 
le Ciel l’Agneau égor gé; et l’autre est
ce lui que va ou vrir “l’autre Ange” [la
Femme].

«Et l’un est le Livre ou vert d’une ou -
ver ture éter nelle, grâce au Sa cri fice de 
l’Agneau» (V, 5-7).

«Et l’autre est ce lui que la Femme
vien dra ou vrir sur la terre» (p. 335).

Il est ques tion de ce pe tit livre au
cha pitre 10, ver sets 8 à 11. Or, ce pas -
sage est cité par notre Fon da trice en
Vie d’Amour (XIII, p. 212), qui pré cise
que ce texte «il lustre bien ce qu’a été
[sa] vie». Elle ajoute:

«Je re çois d’En-Haut la nour ri ture:
les pa ro les ou les or dres de Dieu qui
sont comme du miel en ma bouche et
qui de vien nent aus si tôt de l’a mer tume
dans mes en trail les. Ce n’est que trop
vrai! Tout de vient souf france quand il
faut ap pli quer ou réa li ser les or dres
“re çus”.»

Le Livre blanc nous ré vèle que,
comme «bou quet» de ma riage, Ma rie-
Paule te nait en main un livre fer mé qui, 

sans  qu’elle le sache, était un sym bole 
du pe tit livre aux sept sceaux de
 l’Apocalypse. «JE T’AI FIANCÉE... LE
JOUR MÊME OÙ TU T’ES MARIÉE...», lui 
a dit le Sei gneur, le 1er fé vrier 1959
(Vd’A, vo lume II, page 139). Et Il lui of frait
Son «bou quet», non pas le bon heur
et le par fum des fleurs, mais une
 douloureuse mis sion, confi gurée à la
Sienne.

À la mort de notre Fon da trice, le
Livre blanc ou vert, conte nant tous les
li vres blancs qui l’ont pré cé dé, ap puyé
sur la partie ou verte de son cer cueil –
comme il lui a été «mon tré» –, sera le
té moi gnage de la Vie de la Co-Ré -
demp trice venue réa li ser la pro messe
de Marie à Fa ti ma: «À la fin, mon
Coeur Imma cu lé triom phe ra.»

«Car el les sont ve nues,
Les no ces de l’Agneau.
Et pour Lui, son Épouse
A re vê tu sa pa rure.» (Ap 19, 7)

Oui, «tout était déjà pré des ti né».
Père André Guil le mette, o.ff.m.
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Le «bou quet» de la mariée: un Livre
blanc... orné de sept ru bans blancs
agré men tés de pe ti tes fleurs, fi gu rant
à son insu le Livre aux sept sceaux de
l’Agneau de l’Apo ca lypse.

L’Agneau de l’Apo ca lypse
sur le livre scel lé

«Raoul Au clair nous in tro duit dans une ère remplie d’es pé rance.» (Pau line Avon)


